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Dès 1975, Christo et Jeanne-
Claude développent l’idée 
d’empaqueter le Pont-Neuf à 
Paris avec de la toile polyamide 
de couleur grès doré, qui recou-
vrirait les côtés et les voûtes des 
douze arches du pont, les para-
pets, les bordures et les trottoirs 
(le public devant pouvoir march-
er sur la toile), ses quarante-qua-
tre lampadaires, ainsi que les 
parois verticales du terre-plein 
de la pointe occidentale de l’Île 
de la Cité et l’esplanade du Vert-
Galant.

L’exposition majeure cons-
acrée à Christo et Jeanne-Claude 
retrace l’histoire de ce projet, 
1975-1985, et revient sur leur 
période parisienne, entre 1958 
et 1964, avant l’empaquetage 
de l’arc de triomphe prévu en 
2021. Dès 1961, Christo avait 
envisagé d’empaqueter un.

C’est à 23 ans que Christo 
(Christo Vladimirov Javacheff) 
et Jeanne-Claude (Jeanne-
Claude Marie Denat), nés tous 
deux le 13 juin 1935, respec-
tivement à Gabrovo (Bulgarie) 
et à Casablanca (Maroc), se 
rencontrent à Paris. Christo a fui 
la Bulgarie communiste en pas-
sant par Prague, Vienne, puis 
Genève, pour s’établir à Paris 
en mars 1958. De sa formation 
à l’Académie des beaux-arts de 
Sofia, il retient une maîtrise 
des disciplines classiques, mais 
ne cesse de vouloir dépasser la 
peinture de chevalet. Les an-
nées parisiennes de Christo sont 
celles de la mise en place de son 
langage artistique : le travail en 
relief des surfaces, l’empile-
ment, l’empaquetage, le début 
des vitrines occultées, et, en col-
laboration avec Jeanne-Claude, 
le développement des projets 
monumentaux en extérieur - qui 
caractérisent la démarche créa-
tive des deux artistes.

La première partie de l’exposi-
tion présente les créations des 
années 1958 à 1964, date à 
laquelle les artistes s’installent 
définitivement à New York ; la 
deuxième partie retrace toutes 
les étapes du projet parisien 
The Pont-Neuf Wrapped (Le 
Pont-Neuf empaqueté), mené de 
1975 à 1985. Au milieu du par-
cours, le film des frères Maysles 
Christo in Paris (1990) rend 
compte de l’élaboration de ce 
projet urbain tout en évoquant la 
biographie de ce couple excep-
tionnel, dont le travail commun 
a fait naître des œuvres parmi les 
plus spectaculaires de l’histoire 
des 20e et 21e siècles. 

À son arrivée à Paris, Christo 
réalise des portraits à l’huile 
sur toile de familles de la haute 
société, afin de gagner sa vie. 
Parallèlement à ces travaux, il 
empaquette des petites boîtes 
cylindriques en métal et des 
bouteilles avec du tissu, rigidifié 
par de la laque, et les entoure de 
ficelle. . 

À l’automne 1961, en réaction 
à l’érection récente du Mur de 
Berlin, il imagine de barrer la 
rue Visconti à Paris avec des bar-
ils, projet qu’il fait aboutir avec 
la complicité de Jeanne-Claude.

Ces recherches, qui intègrent 
ensuite des éléments de mobili-
er, puis des barils, constituent ce 
que Christo appelle son Inven-
taire. Il confectionne également 
des Surfaces d’Empaquetage, en 
utilisant du papier, parfois du 
tissu, auquel il donne un aspect 
accidenté par des froissages, des 
plis, que la laque vient figer et la 
peinture assombrir par endroits. 
À cela l’artiste ajoute du sable ou 
de la poussière pour leur donner 
un aspect misérabiliste. Ces œu-
vres constituent l’une des prop-
ositions de Christo en réponse 
aux recherches picturales pari-
siennes de l’époque. Mais c’est 
surtout le travail matiériste de 
Jean Dubuffet qui impulse une 
série méconnue et présentée 
ici pour la première fois, les 
Cratères. Le vocabulaire de l’ar-
tiste s’étend bientôt aux barils, 
dont il réalise des.

La chronologie exacte des 
expériences artistiques pari-
siennes de Christo n’est pas 
toujours facile à établir. Les Em-
paquetages, aspect le plus con-
nu des années 1958-1964, se 
développent surtout à partir de 
1960. Christo privilégie le tissu, 
dans un premier temps froissé 
et laqué. Puis il expérimente le 
tissu brut sans abandonner ses 
recherches précédentes. L’at-
tention de l’artiste se porte sur 
l’association de textures variées, 
sur les jeux de matière et de cou-
leurs. Les cordes et ficelles sont 
également choisies avec préci-
sion. Les Empaquetages restent 
toutefois mystérieux dans leur 
contenu, l’artiste se refusant à 
désigner les objets cachés au 
regard. Par la suite, Christo 
ne couvre que partiellement 
certains objets, en particulier 
du mobilier. Courant 1960, il 
découvre le polyéthylène, un 
plastique transparent qui le.

Fin 1962, Christo participe à 
l’exposition « New Realists » à 
la galerie Sidney Janis de New 
York. Malgré l’importance de 
cet événement pour Christo, 
placé aux côtés d’Américains 
de renom tel Andy Warhol, il 
est abusivement classé, dans le 
texte de présentation du cata-
logue, parmi les artistes dont 
la démarche relève du « ready-
made ». En effet, le geste de 
Christo déconcerte : il n’est pas 
assimilable à cette approche, pas 
plus qu’à un commentaire sur 
la question de l’emballage dans 
la société industrielle. Enfin, 
l’association de Christo avec le 
mouvement du « nouveau réal-
isme », fondé par Pierre Restany 
en octobre 1960, n’a été que 
ponctuelle et il ne s’est jamais 
vraiment senti affilié au groupe 
même s’il a pu entretenir des re-
lations d’amitié avec certains de 
ses membres. 

Avant de s’établir à New York 
en 1964 avec Jeanne-Claude, 
Christo débute une nouvelle 
recherche autour de vitrines et 
de devantures de magasins re-
constituées, qu’il occulte depuis 
l’intérieur avec du papier ou du 
tissu. Ce qui deviendra la série 
des Store Fronts confirme l’in-
térêt de l’artiste pour la dimen-
sion architecturale, constitutive 
des projets urbains développés 
ultérieurement avec son épouse 
et collaboratrice artistique.
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C’est à 23 ans que Christo (Christo Vladimirov Javacheff) et 
Jeanne-Claude (Jeanne-Claude Marie Denat), nés tous deux le 
13 juin 1935, respectivement à Gabrovo (Bulgarie)(Bulgarie) et à Casa-
blanca (Maroc), se rencontrent à Paris. Christo a fui la Bulgarie 
communiste en passant par Prague, Vienne, puis Genève, pour 
s’établir à Paris en mars 1958. De sa formation à l’Académie 
des beaux-arts de Sofia, il retient une maîtrise des disciplines 
classiques, mais ne cesse de vouloir dépasser la peinture de 
chevalet. Les années parisiennes de Christo sont celles de 
la mise en place de son langage artistique : le travail en re-
lief des surfaces, l’empilement, l’empaquetage, le début des 
vitrines occultées, et, en collaboration avec Jeanne-ClaudeJeanne-Claude, 
le développement des projets monumentaux en extérieur - qui 
caractérisent la démarche créative des deux artistes. 

La première partie de l’exposition présente les créations des 
années 1958 à 19641958 à 1964, date à laquelle les artistes s’installent 
définitivement à New York ; la deuxième partie retrace toutes 
les étapes du projet parisien The Pont-Neuf Wrapped (Le Pont-
Neuf empaqueté), mené de 1975 à 1985. Au milieu du parcours, 
le film des frères Maysles Christo in Paris (1990) rend compte 
de l’élaboration de ce projet urbain tout en évoquant la biogra-
phie de ce couple exceptionnel, dont le travail commun a fait 
naître des œuvres parmi les plus spectaculaires de l’histoire 
des 20e et 21e20e et 21e siècles. 

À son arrivée à Paris, Christo réalise des portraits à l’huile À son arrivée à Paris, Christo réalise des portraits à l’huile 
sur toile de familles de la haute société, afin de gagner sa sur toile de familles de la haute société, afin de gagner sa 
vie. Parallèlement à ces travaux.vie. Parallèlement à ces travaux.

Ces œuvres constituent l’une des propositions de Christo en 
réponse aux recherches picturales parisiennes de l’époque. 
Mais c’est surtout le travail matiériste de Jean Dubuffet qui 
impulse une série méconnue et présentée ici pour la première 
fois, les Cratères. Le vocabulaire de l’artiste s’étend bientôt aux 
barils, dont il réalise des empilements, sous forme de colonnes 
ou d’accumulations. À l’automne 1961, en réaction à l’érection 
récente du Mur de Berlin, il imagine de barrer la rue Visconti 
à Paris avec des barils, projet qu’il fait aboutir avec la com-
plicité de Jeanne-Claude le soir du 27 juin 196227 juin 1962, avant qu’il 
ne soit sommé par la police de démanteler son édifice. Dès 
1961, Christo avait envisagé d’empaqueter un bâtiment public 
parisien. Et en 1962Et en 1962, il forme le vœu d’empaqueter l’Arc de 
Triomphe, projet qui verra le jour en 2021.
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Dès 1975, Christo et Jeanne-Claude développent l’idée 
d’empaqueter le Pont-Neuf à Paris avec de la toile poly-
amide de couleur grès doré, qui recouvrirait les côtés et les 
voûtes des douze arches du pont, les parapets, les bor-
dures et les trottoirs (le public devant pouvoir marcher sur la 
toile), ses quarante-quatre lampadaires, ainsi que les parois 
verticales du terre-plein de la pointe occidentale de l’Île de 
la Cité et l’esplanade du Vert-Galant. 

L’exposition majeure consacrée à Christo et Jeanne-Claude 
retrace l’histoire de ce projet, 1975-1985, et revient sur 
leur période parisienne, entre 1958 et 1964, avant l’em-
paquetage de l’arc de triomphe prévu en 2021.
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Dès 1975, Christo et Jeanne 
Claude développent l’idée 
d’empaqueter le Pont-Neuf à 
Paris avec de la toile polyam-
ide de couleur grès doré, qui 
recouvrirait les côtés et les 
voûtes des douze arches du 
pont, les parapets, les bor-
dures et les trottoirs.

C’est à 23 ans que Chris-
to (Christo Vladimirov Ja-
vacheff) et Jeanne-Claude 
(Jeanne-Claude Marie De-
nat), nés tous deux le 13 
juin 1935, respectivement 
à Gabrovo  (Bulgarie)(Bulgarie)  et à 
Casablanca (Maroc), se ren-
contrent à Paris. Christo a 
fui la Bulgarie communiste 
en passant par Prague, Vi-
enne, puis Genève, pour 
s’établir à Paris en mars à Paris en mars 
19581958. De sa formation à 
l’Académie des beaux-arts 
de Sofia, il retient une maî-
trise des disciplines clas-
siques, mais ne cesse de vou-
loir dépasser la peinture de 
chevalet. Les années parisi-
ennes de Christo sont celles 
de la mise en place de son 
langage artistique : le travail 
en relief des surfaces.


